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Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Politische Grundfragen

Nationale Identität

En 1945, au sortir de la Seconde Guerre mondiale, la Suisse a accueilli de jeunes juifs et
juives rescapé.e.s des camps de concentration. Inspirée de ces événements, l'intrigue
de la série «Frieden» – «Le Prix de la paix» en français – se déroule dans un foyer où
sont hébergés des survivants du camp de concentration de Buchenwald. Diffusée en
novembre 2020 sur les chaînes nationales, cette série historique dévoile un pan
méconnu de l'histoire suisse. Les trois personnages principaux incarnent les paradoxes
auxquels furent confrontés la population et les autorités de l'époque. Klara,
enseignante dans le foyer, partage le quotidien des survivants des camps de
concentration. Afin de remettre l'entreprise familiale sur les rails, son mari Johann
Leutenegger doit engager un chimiste allemand au passé obscur, relié au régime nazi.
Des nazis que traque avec ardeur Egon, le frère de Johann. Employé par la
Confédération, il cherche à amener devant la justice les anciens criminels de guerre qui
se cachent sous de fausses identités en Suisse. Pour créer la série au plus gros budget
jamais réalisée en Suisse, la scénariste Petra Volpe – réalisatrice de «l'ordre Divin» – a
effectué des recherches historiques approfondies, s'appuyant notamment sur les
publications de la commission Bergier au sujet de la politique d'asile de la
Confédération pendant et après la Seconde Guerre mondiale. 
Un regard critique est porté sur l'accueil des rescapé.e.s, qui résulterait surtout d'un
calcul politique pour figurer dans les bons papiers des Alliés, vainqueurs de la guerre.
Officiellement, c'était pour faire honneur à sa longue tradition humanitaire que la
Suisse avait accepté d'accueillir des enfants. Les «Buchenwaldkinder» – 374 jeunes
garçons juifs arrivés en juin 1945 – avaient cependant entre 16 et 22 ans, ce à quoi les
structures d'accueil n'étaient pas préparées. D'abord mis en quarantaine, les jeunes
gens furent ensuite placés dans des foyers et des camps, parfois sous surveillance
militaire. Un accueil chaotique dans un environnement où l'antisémitisme était encore
latent. Dans le même temps, il est avéré que de nombreux membres du régime nazi ont
au moins momentanément trouvé refuge en Suisse dans leur fuite pour échapper à la
justice.
L'histoire du chimiste allemand engagé par une entreprise suisse repose également sur
une histoire vraie. L'entreprise Ems-Chemie, qui n'était à l'époque pas encore
propriété de la famille Blocher, produisait durant la guerre des carburants synthétiques
subventionnés par la Confédération pour faire face à la pénurie d'essence. Obligée de
se réinventer après la guerre, l'entreprise engagea le chimiste Johann Giesen, qui
occupait auparavant une fonction dirigeante dans une firme du régime nazi. Ses
compétences permirent le développement de la production de fibres synthétiques,
sauvant plus de 1000 emplois. Malgré son passé obscur, le chimiste n'a jamais été
condamné et il travailla même avec les Alliés. Son arrivée en Suisse fût par ailleurs
rendue possible par Robert Grimm, un influent politicien socialiste et anti-fasciste
notoire, qui le mit en contact avec Werner Oswald, le fondateur d'Ems-Chemie. De
telles collaborations furent fréquentes après la guerre. La Sonntagszeitung rappelle en
effet que les américains et les russes engagèrent eux-mêmes de nombreux
scientifiques nazis.

Si la série a été globalement bien reçue, certaines critiques lui ont néanmoins été
adressées. La Sonntagszeitung lui reproche notamment son ton accusateur, présentant
la Suisse comme un pays «sans coeur et opportuniste, où les criminels nazis en fuite
vivaient en toute tranquillité dans des hôtels de luxe, tandis que les enfants sans
défense des camps de concentration n'avaient droit qu'à un maigre séjour – et encore,
c'était à des fins de relations publiques, afin de mieux paraître.» Ici se pose la question
de la perception actuelle des événements survenus au siècle passé. S'il paraît
aujourd'hui inacceptable que de jeunes gens traumatisés aient été placés dans des
camps et traités avec une sévérité militaire, le journaliste de la Sonntagszeitung Rico
Bandle rappelle que cela correspondait à la façon dont les juifs étaient traités dans
toute l'Europe après la libération par les Alliés. Cela justifie-il pour autant la manière de
faire des autorités suisses?
Dans son livre «Buchenwaldkinder – eine Schweizer Hilfsaktion», Madeleine Lerf s'est
intéressée au destin des rescapés. Leur séjour en Suisse, qui devait initialement durer
six mois, a ensuite été rallongé à un an, la plupart d'entre eux étant des apatrides
n'ayant nulle part où aller. La Suisse avait développé sa politique d'accueil pendant la

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 07.11.2020
MATHIAS BUCHWALDER
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Seconde Guerre mondiale sur le principe de la transmigration, qui permettait aux
réfugié.e.s d'être hébergé.e.s pour une durée limitée, sans droit de séjour. Ce principe,
maintenu après la guerre, s'est donc appliqué au groupe de Buchenwald. Une partie
d'entre eux est finalement partie en Israël, avec l'aide d'organisations juives. D'autres
ont rejoint des parents aux États-Unis ou en Australie, alors qu'une trentaine de
personnes ont pu rester en Suisse, car elles souffraient de la tuberculose ou avaient des
parrains. Par ailleurs, selon des sondages effectués plus tard, les enfants de
Buchenwald ont malgré tout majoritairement gardé des souvenirs positifs de leur séjour
en Suisse. 1

Rechtsordnung

Rechtsordnung

Jahresrückblick 2023: Rechtsordnung

Das Jahr 2023 war im Bereich Rechtsordnung stark von straf- und zivilrechtlichen
Fragen geprägt. Die in den vergangenen Jahren immer wieder virulent geführte Debatte
über die terroristische, vor allem islamistisch motivierte, Gefährdung der Schweiz
rückte angesichts des fortdauernden Kriegs in der Ukraine sowie des Kriegsausbruchs
im Nahen Osten weiter in den Hintergrund. Stattdessen beschäftigten eher
Cyberangriffe und die Angst vor russischer Spionage die Schweizer Sicherheitspolitik.
(Für Cybersicherheit vgl. Jahresrückblick zur Landesverteidigung.)

Zudem nahm der Diskurs um Grund- und Menschenrechte in der Öffentlichkeit wieder
mehr Raum ein, angetrieben unter anderem vom zunehmenden Augenmerk auf den
Antisemitismus infolge des Nahostkonflikts (vgl. Jahresrückblick zu Kultur, Kirchen und
religionspolitische Fragen sowie Jahresrückblick zur Aussenpolitik). Nach dem Angriff
der Hamas Anfang Oktober kam es in den grossen Schweizer Städten zu Kundgebungen
mit antiisraelischen Parolen, worauf in der Öffentlichkeit debattiert wurde, inwiefern
an propalästinensischen Friedenskundgebungen antisemitisches und rechtsextremes
Gedankengut verbreitet werde. Aus Sorge vor einer gewaltsamen Eskalation verhängte
die Stadt Bern bis Weihnachten ein Demonstrationsverbot, was wiederum zu Protesten
aufgrund der Grundrechtseinschränkung führte. In der Medienberichterstattung
spiegelte sich diese Entwicklung in einem Anstieg in den Themenbereichen
«Bürgerrechte» sowie «innere Konflikte und Krisen» gegen Ende Jahr wider (vgl. Abb. 1
der APS-Zeitungsanalyse). Auch über das ganze Jahr gesehen vereinnahmten diese
beiden Themen einen höheren Anteil der Zeitungsberichterstattung als im Vorjahr (vgl.
Abb. 2). Die gestiegene Sensibilität für die Antisemitismus-Thematik zeigte sich ebenso
im Parlament, das im Laufe des Jahres eine Handvoll Vorstösse für ein Verbot von
Nazisymbolen in der Öffentlichkeit behandelte und diese Forderung im Grundsatz
unterstützte. Als «historischen Moment» bezeichnete der Bundesrat die Gründung der
Nationalen Menschenrechtsinstitution im Mai 2023, das Resultat eines zwanzigjährigen
Prozesses zur Förderung der Menschenrechte in der Schweiz.

Unter anderem von Menschenrechts- und Frauenorganisationen gefeiert wurde die
Verabschiedung des revidierten Sexualstrafrechts durch die beiden Räte. Begleitet von
einer lebhaften gesellschaftlichen Debatte rangen die Räte bei der Revision des
Sexualstrafrechts insbesondere um eine neue, zeitgemässe Definition von
Vergewaltigung, die sie letztlich in der sogenannten erweiterten Widerspruchslösung
fanden. Damit sind sexuelle Handlungen künftig strafbar, wenn sie gegen den Willen –
aber im Unterschied zur Zustimmungslösung nicht «ohne Einwilligung» – einer Person
vorgenommen werden oder wenn ein Schockzustand für sexuelle Handlungen
ausgenutzt wird. Dass das Opfer nachweisbar zur sexuellen Handlung genötigt wurde,
ist mit der neuen Regelung indes nicht mehr erforderlich. Im Unterschied zum alten
Recht, wonach nur Frauen Opfer einer Vergewaltigung sein konnten, spielt das
Geschlecht des Opfers im revidierten Sexualstrafrecht keine Rolle mehr. Mit
Verabschiedung der Sexualstrafrechtsrevision brachten die eidgenössischen Räte im
Sommer 2023 eines der grössten Gesetzgebungsprojekte der 51. Legislatur zum
Abschluss: die unter dem Titel «Harmonisierung der Strafrahmen» durchgeführte
Revision des Besonderen Teils des Strafgesetzbuches (BT). Ziel der
Strafrahmenharmonisierung war es, die aus den 1940er-Jahren stammenden Strafen
mit den heutigen Werthaltungen in Einklang zu bringen und deren Verhältnis
zueinander neu auszuloten. Noch während das Sexualstrafrecht zu Ende debattiert
wurde, traten die ersten beiden Vorlagen des BT-Revisionsprojekts, die in erster Linie
die Strafen für Gewaltdelikte erhöhten, am 1. Juli 2023 bereits in Kraft.

BERICHT
DATUM: 31.12.2023
KARIN FRICK
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Als weiteres Grossprojekt schloss das Parlament im Frühling 2023 die Revision der
Zivilprozessordnung ab. Mit einer Vielzahl punktueller Anpassungen sollten festgestellte
Schwachstellen der 2011 in Kraft getretenen Zivilprozessordnung ausgebessert und
insgesamt deren Praxistauglichkeit verbessert werden. Ein von der Einigungskonferenz
vorgeschlagener Kompromissvorschlag wurde schliesslich in beiden Räten breit
mitgetragen. Nachdem im Sommer auch die Referendumsfrist ungenutzt verstrichen
ist, wird das revidierte Zivilprozessrecht planmässig am 1. Januar 2025 in Kraft treten
können.

Weiter stand 2023 im Zivilrecht das Erbrecht auf der politischen Agenda. Mit der
Überarbeitung des sechsten Kapitels des IPRG über das internationale Erbrecht sollten
Kompetenzkonflikte mit ausländischen Behörden minimiert und sich widersprechende
Entscheidungen in internationalen Erbrechtsfällen verhindert werden. Zwischen den
Kammern entbrannte ein erbitterter Streit über einige Punkte, so etwa um die Frage, ob
Schweizer Doppelbürgerinnen und -bürger wählen können sollen, dem Recht welches
ihrer Heimatstaaten sie ihren Nachlass unterstellen wollen. Nach erfolgreicher
Kompromissfindung konnte die Vorlage in der Wintersession 2023 schliesslich
verabschiedet werden. Im Hinblick auf das innerstaatliche Erbrecht trat am 1. Januar
2023 die erste Etappe der laufenden Erbrechtsrevision in Kraft, die in erster Linie die
Pflichtteile reduzierte und damit die Verfügungsfreiheit der Erblasserinnen und
Erblasser erhöhte. Die zweite Etappe zur Erleichterung der Unternehmensnachfolge
kam im Sommer 2023 ins Parlament, wobei der Ständerat im Unterschied zum
Nationalrat nicht auf den Entwurf eintreten wollte.

Darüber hinaus trieben Bundesrat und Parlament 2023 die Digitalisierung in der Justiz
voran. Mit der Verabschiedung des Bundesgesetzes über die Digitalisierung im Notariat
ebneten die eidgenössischen Räte den Weg für die elektronische Ausfertigung von
Urkunden und Beglaubigungen. Damit muss das Originaldokument künftig nicht mehr in
Papierform erstellt werden. Zur sicheren Aufbewahrung der elektronischen
Originaldokumente wird ein nationales Urkundenregister geschaffen. Um den
elektronischen Rechtsverkehr generell zu ermöglichen, war im Parlament zudem das
Bundesgesetz über die Plattformen für die elektronische Kommunikation in der Justiz
hängig, wo es vom Erstrat positiv aufgenommen wurde.

Nach der grossen gesellschaftlichen Kontroverse um das Verbot zur Verhüllung des
Gesichts, die rund um die 2021 angenommene Volksinitiative «Ja zum
Verhüllungsverbot» ausgefochten worden war, ging die Umsetzung der Initiative
geradezu ereignisarm vonstatten. Beide Parlamentskammern verabschiedeten den
Entwurf zum Bundesgesetz über das Gesichtsverhüllungsverbot unverändert und mit
grossen Mehrheiten. Auch in der Gesellschaft war kein grösserer Widerstand mehr
vernehmbar, sodass die im Januar 2024 endende Referendumsfrist wohl ungenutzt
verstreichen wird.

Für neue Kontroversen sorgen dürfte hingegen die im Mai 2023 lancierte Volksinitiative
«für ein modernes Bürgerrecht». Die sogenannte Demokratie-Initiative fordert, dass
Ausländerinnen und Ausländer schweizweit Anspruch auf Einbürgerung haben, wenn sie
sich seit fünf Jahren rechtmässig in der Schweiz aufhalten, zu keiner längeren
Freiheitsstrafe verurteilt wurden und über Grundkenntnisse einer Landessprache
verfügen. Die hinter der Initiative stehende «Aktion Vierviertel» sieht in der tiefen
Einbürgerungsquote ein Demokratiedefizit, weil rund ein Viertel der zur Schweizer
Gesellschaft gehörenden Menschen politisch nicht mitbestimmen darf. 2
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Grundrechte

Stillschweigend überwies der Ständerat in der Herbstsession 2019 ein Postulat
Rechsteiner (sp, ZH), das vom Bundesrat verlangte, die Verwendung der
Antisemitismus-Definition der International Holocaust Remembrance Alliance in der
Innen- und Aussenpolitik des Bundes darzulegen. Der geforderte Bericht muss gemäss
Postulatstext aufzeigen, welche rechtlichen Implikationen die Definition hat, wie sie der
Sensibilisierungs-, Präventions-, Beratungs- und Interventionsarbeit auf allen
Staatsebenen dient und inwiefern sie für die gezielte Erhebung von Fallzahlen, für die
Forschungsarbeit und von den Gerichten genutzt wird oder werden kann. 3

POSTULAT
DATUM: 12.09.2019
KARIN FRICK

In Erfüllung des 2019 überwiesenen Postulats Rechsteiner (sp, SG) veröffentlichte der
Bundesrat Anfang Juni 2021 einen Bericht zur Antisemitismus-Definition der
International Holocaust Remembrance Alliance (IHRA). Darin anerkannte die Regierung
den Wert und die praktische Relevanz der rechtlich nicht bindenden Definition «als
Leitfaden für die Identifikation antisemitischer Vorfälle». Sie könne insbesondere als
Ausgangspunkt dienen, um spezifische, auf den jeweiligen Anwendungsbereich und
-zweck ausgerichtete Definitionen zu verfassen. Allerdings erachtete der Bundesrat
eine explizite Bestätigung der Definition durch die Schweizer Behörden als nicht
angezeigt, weil es sich um einen nicht bindenden internationalen Text handle. Bei der
Verwendung der Definition müsse überdies darauf geachtet werden, dass die
Meinungsfreiheit gewahrt werde; Kritik an der israelischen Politik müsse beispielsweise
– auch in einem politisch heiklen Kontext – frei geäussert werden können. Es seien in
diesem Sinne immer alle Bestandteile der Definition – sie umfasst neben der
Basisdefinition auch Erläuterungen, Erklärungen und Beispiele – heranzuziehen sowie
situativ und kontextuell zu beurteilen. In der Rechtsprechung könne die Anwendung der
Definition «helfen, mögliche Verschleierungsstrategien zu entlarven, und dazu führen,
dass antisemitische Motivationen bei der Strafverschärfung berücksichtigt werden». Im
zweiten Teil des Berichts betrachtete die Regierung die Politik und Massnahmen gegen
Antisemitismus auf nationaler und internationaler Ebene und formulierte eine Reihe
von konkreten Empfehlungen, um gesamtschweizerisch noch umfassender und
konsequenter gegen Antisemitismus vorzugehen. Demnach wünschte sich der
Bundesrat eine bessere Koordination von Bundes-, Kantons- und Gemeindeebene
durch die Klärung von Verantwortlichkeiten, die Stärkung des Austauschs und die
Förderung einer gemeinsamen strategischen Planung. Auf Bundesebene betraute er die
Fachstelle für Rassismusbekämpfung (FRB) und die Eidgenössische Kommission gegen
Rassismus (EKR) mit der Umsetzung. 4

BERICHT
DATUM: 04.06.2021
KARIN FRICK

Der Bundesrat soll klar festlegen, nach welchen Kriterien NGOs im In- und Ausland von
der Schweiz finanziert werden, und diesbezüglich wirksame Kontrollvorschriften
erlassen, so die Forderung einer Motion Matter (glp, GE). Ziel des Motionärs war es, dass
NGOs, die sich an Hassreden und insbesondere an Gewaltaufrufen gegen andere
Glaubensrichtungen beteiligen, nicht länger Schweizer Unterstützungsbeiträge
erhalten. Er verlangte zudem ausdrücklich, dass die geforderten Rechtsgrundlagen
auch eine Bestimmung zum Antisemitismus enthalten, die sich auf die Definition der
International Holocaust Remembrance Alliance (IHRA) stützt. In der Begründung des
Vorstosses führte er an, dass «gewisse von der Schweiz unterstützte NGOs in
Verbindung mit der Volksfront zur Befreiung Palästinas» stünden, die auf der EU-Liste
der an Terrorhandlungen beteiligten Vereinigungen und Körperschaften figuriere und
deren Tätigkeiten unter der Definition der IHRA als antisemitisch eingestuft würden.
Der Bundesrat beantragte die Ablehnung der Motion, da er die bestehenden
Regelungen für die Kooperation mit NGOs als ausreichend ansah. Er verwies in seiner
Stellungnahme insbesondere auf den Bericht über die Zusammenarbeit mit
Nichtregierungsorganisationen in Partnerländern der internationalen Zusammenarbeit,
den er Anfang 2020 in Erfüllung einer Motion Imark (svp, SO; Mo. 16.3289) sowie eines
Postulats Bigler (fdp, ZH; Po. 18.3820) veröffentlicht hatte. Mit der Frage der
Verwendung der Antisemitismus-Definition der IHRA beschäftige er sich ausserdem im
Zuge der Beantwortung eines Postulats Rechsteiner (sp, SG; Po. 19.3942). «Il faut faire
plus, faire mieux», appellierte der Motionär in der Frühjahrssession 2022 an das
Nationalratsplenum und erreichte damit eine knappe Mehrheit: Die Volkskammer nahm
die Motion mit 92 zu 84 Stimmen bei 9 Enthaltungen an. 5

MOTION
DATUM: 10.03.2022
KARIN FRICK

01.01.65 - 10.04.24 4ANNÉE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWÄHLTE BEITRÄGE DER SCHWEIZER POLITIK



Nachdem der Bundesrat infolge eines 2019 überwiesenen Postulats Rechsteiner (sp, SG)
einen Bericht zur Antisemitismus-Definition der International Holocaust
Remembrance Alliance (IHRA) veröffentlicht hatte, beantragte er im Rahmen seines
Berichts über Motionen und Postulate der eidgenössischen Räte im Jahr 2021 die
Abschreibung des Postulats. Der Ständerat folgte dieser Empfehlung im Sommer 2022
und schrieb den Vorstoss stillschweigend ab. 6

POSTULAT
DATUM: 09.06.2022
LUKAS LÜTOLF

Öffentliche Ordnung

Im Dezember 2022 veröffentlichte das Bundesamt für Justiz einen Bericht zum Verbot
von nationalsozialistischen, rassistischen, gewaltverherrlichenden und
extremistischen Symbolen. Bundesrätin Karin Keller-Sutter hatte den Bericht in
Reaktion auf mehrere eingereichte Vorstösse zum Thema (Mo. 21.4354, Pa.Iv. 21.524,
Pa.Iv. 21.525) anfertigen lassen. Gemäss der aktuellen Rechtslage könne eine öffentliche
Verwendung solcher Symbole von der Antirassismus-Strafnorm in Artikel 261bis StGB
erfasst werden. Straflos sei die Verwendung nur, wenn die Symbole ohne
Propagandaabsicht – die Absicht, andere Personen von dieser Ideologie überzeugen zu
wollen –, in nicht gegen die Menschenwürde verstossender Weise und ohne
Diskriminierungs- oder Herabsetzungsabsicht gezeigt würden. Es bestehe diesbezüglich
ein weiter Ermessensspielraum, konstatierte das BJ. Im Bericht zeigte das Bundesamt
verschiedene Möglichkeiten auf, wie ein weitergehendes Verbot auf Bundes- oder
kantonaler Ebene verankert werden könnte. Neben einer Erweiterung von Artikel 261bis
StGB um ein explizites Verbot der Verwendung nationalsozialistischer und rassistischer
Symbole wäre auch die Schaffung eines neuen Spezialgesetzes denkbar. Dies erlaubte
eine spezifischere Regelung und die Ahndung von Verstössen im
Ordnungsbussenverfahren. Für eine weniger straf- sondern mehr
präventionsfokussierte Lösung sah das BJ eine Verankerung im kantonalen Polizeirecht
als gangbaren Weg. Ungeachtet der gewählten Variante stelle die Formulierung des
Verbots eine Herausforderung dar, so die Schlussfolgerung des Berichts: Das Verbot
müsse einerseits bestimmt genug formuliert sein, damit die Bevölkerung weiss, was
verboten und was erlaubt ist. Bereits eine Klassifizierung in verbotene und erlaubte
Symbole erweise sich allerdings als schwierig, da manche von Extremistinnen und
Extremisten verwendete Symbole – etwa Buchstaben- und Zahlenkombinationen – je
nach Zusammenhang eine extremistische oder eine alltägliche Bedeutung haben
könnten. Weiter müsste die Verwendung zu wissenschaftlichen, schulischen,
künstlerischen oder journalistischen Zwecken geregelt werden. Andererseits müsste die
Verbotsnorm offen genug formuliert sein, damit die Gerichte die Aktualität und den
Kontext des Einzelfalls berücksichtigen können.
In einer Medienmitteilung, aus der etwa die Aargauer Zeitung zitierte, betonten die
beiden jüdischen Dachverbände SIG und PLJS, dass in dieser Frage dringender
Handlungsbedarf bestehe. Das geltende Recht habe Lücken, die gezielt ausgenutzt
würden. Sie forderten Bundesrat und Parlament auf, rasch ein Verbot von
nationalsozialistischen Symbolen umzusetzen, denn bei der Verwendung dieser
Symbole dürfe es keinen Graubereich mehr geben. 7

BERICHT
DATUM: 15.12.2022
KARIN FRICK

Innere Sicherheit

In der Frühjahrssession 2017 nahm der Ständerat als Erstrat eine Motion Jositsch (sp,
ZH) zum Schutz religiöser Gemeinschaften vor terroristischer und extremistischer
Gewalt an. Die Motion verlangt, der Bundesrat solle gemeinsam mit den Kantonen
aufzeigen, durch welche weitergehenden Massnahmen religiöse Gemeinschaften, die
der Gefahr von terroristischer und extremistischer Gewalt besonders stark ausgesetzt
sind, besser geschützt werden können und welche gesetzlichen Grundlagen dafür
vonnöten wären. Der Bundesrat hatte die Annahme der Motion beantragt; er sei sich
der besonderen Bedrohung einiger religiöser Gemeinschaften und Minderheiten –
insbesondere der jüdischen Gemeinschaften und deren Einrichtungen durch
islamistischen Terror – bewusst und begrüsse eine verstärkte Zusammenarbeit zu deren
Schutz. 8

MOTION
DATUM: 09.03.2017
KARIN FRICK
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In der Frühjahrssession 2018 hiess auch der Nationalrat die Motion Jositsch (sp, ZH)
zum Schutz religiöser Gemeinschaften vor terroristischer und extremistischer Gewalt
diskussionslos gut. Im Namen der RK-NR unterstrichen Erich von Siebenthal (svp, BE)
und Lisa Mazzone (gp, GE) die hohe Bedeutung der Zusammenarbeit von Bund,
Kantonen und Gemeinden sowie der Polizei, um diese Lücken im verfassungsmässigen
Bevölkerungsschutz zu füllen. Seit 2017 setze sich eine Arbeitsgruppe mit der
Ausarbeitung eines Konzeptes zur Unterstützung von besonders gefährdeten
Minderheiten auseinander und prüfe Möglichkeiten zur Ergänzung des geltenden
Rechts, um die Bundeskompetenzen zu erweitern, so Justizministerin Sommaruga.
Aufgrund der kantonalen Polizeikompetenz liege die Verantwortung zur Umsetzung
solcher Schutzmassnahmen jedoch vorwiegend bei den Kantonen. So sei die Absprache
zwischen Bund und Kantonen unabdingbar. 9

MOTION
DATUM: 07.03.2018
CATALINA SCHMID

In seinem Bericht zu den parlamentarischen Vorstössen im Jahre 2020 (BRG 21.006)
beantragte der Bundesrat die Abschreibung der Motion Jositsch (sp, ZH) zum Schutz
religiöser Gemeinschaften vor terroristischer und extremistischer Gewalt. Zu diesem
Zweck war 2017 ein Aktionsplan mit 26 Massnahmen erarbeitet, verabschiedet und mit
einer Impulsfinanzierung von CHF 5 Mio. unterstützt worden. 2019 war zudem die
Verordnung über Massnahmen zur Unterstützung der Sicherheit von Minderheiten mit
besonderen Schutzbedürfnissen (SR 311.039.6) in Kraft getreten. Damit seien die
Forderungen der Motion erfüllt worden. Der Ständerat nahm den Antrag des
Bundesrates in der Sommersession 2021 kommentarlos an. 
Da bloss Abklärungen vorgenommen worden und noch keine konkrete Umsetzung
erfolgt sei, beantragte die SiK-NR im Zweitrat hingegen, die Motion zu gegebenem
Zeitpunkt nicht abzuschreiben. Der Nationalrat folgte seiner Kommission und lehnte
die Abschreibung ab. In der Differenzbereinigung im Herbst stimmte der Ständerat
schliesslich dem Nationalrat zu, womit die Motion noch nicht abgeschrieben wurde. 10

MOTION
DATUM: 29.09.2021
CATALINA SCHMID

In seinem Bericht zu den parlamentarischen Vorstössen im Jahre 2022 beantragte der
Bundesrat erneut die Abschreibung der Motion Jositsch (sp, ZH) zum Schutz religiöser
Gemeinschaften vor terroristischer und extremistischer Gewalt. Er betrachtete die
Motion als erfüllt, da seit dem Bundesratsentscheid vom  April 2022 die jährlichen
Mittel für spezifische Schutzmassnahmen, insbesondere für bauliche und technische
Massnahmen, erhöht worden seien. Nachdem sich der Nationalrat 2021 noch gegen die
Abschreibung gewehrt hatte, folgte er in der Sommersession 2023 der kleinen Kammer
sowie dem Bundesrat und schrieb die Motion stillschweigend ab. 11

MOTION
DATUM: 12.06.2023
LUKAS LÜTOLF

Landesverteidigung

Militärorganisation

Zwischen Mitte 2021 und Mai 2022 wurde ein Pilotprojekt unter dem Namen
«Sensibilisierung zu Diversität und Inklusion in der Armee» (SEDIA) durchgeführt, wie
der Bundesrat in einer Medienmitteilung verkündete. Initiiert wurde das Projekt von
Korpskommandant Hans-Peter Walser (Chef der Kommando Ausbildung) und unter
Leitung der Armeeseelsorge gemeinsam mit dem Schweizerischen Israelitischen
Gemeindebund (SIG) durchgeführt. Unter dem Einbezug des Berufsmilitärs und
Kaderangehörigen der Milizarmee fanden diverse Veranstaltungen statt, welche
mehrheitlich von Mitgliedern der SIG mit speziell auf dieses Projekt angepassten
Konzepten durchgeführt worden seien. 
Das Projekt steht in Zusammenhang mit der verstärkten Bekenntnis der Schweizer
Armee zu Diversität und Inklusion per Anfang 2022, als zudem eine Fachstelle «Frauen
in der Armee und Diversity» (FiAD) geschaffen wurde. 12

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 30.11.2022
SARAH KUHN
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Bildung, Kultur und Medien

Kultur, Sprache, Kirchen

Kultur, Sprache, Kirchen

Anfangs Oktober 2019 gab der Bundesrat in einer Medienmitteilung bekannt, dass sich
der Bund neu pro Jahr mit bis zu CHF 500'000 an den Sicherheitskosten von
«besonders gefährdeten Minderheiten» beteiligen wird. Die entsprechende
Verordnung sei auf ein Konzept des Sicherheitsverbundes Schweiz (SVS)
zurückzuführen. Die Gelder sollen gemäss Medienmitteilung für Massnahmen eingesetzt
werden, mit denen Straftaten verhindert werden können – wie beispielsweise durch die
Installation von Überwachungskameras –, jedoch nicht für Sicherheitspersonal. Um
Unterstützungsleistungen zu erhalten, wird nebst einem erhöhten Sicherheitsrisiko
verlangt, dass die Minderheitsgruppen über eine «gefestigte Bindung zur Schweiz und
ihren Werten» verfügen. Jüdische und muslimische Glaubensgemeinschaften dürften
gemäss Medienmitteilung im Zentrum dieser Massnahme stehen. Die Verordnung trat
am 1. November 2019 in Kraft. 13

VERORDNUNG / EINFACHER
BUNDESBESCHLUSS
DATUM: 10.10.2019
SARAH KUHN

Jahresrückblick 2019: Kultur, Sprache, Kirchen

2019 war hinsichtlich der Kultur-, Sprach- und Kirchenpolitik vergleichsweise ein eher
moderater Jahrgang, sowohl im Vergleich zu anderen Politikbereichen, als auch im
direkten Vergleich zu den Vorjahren. Eine APS-Zeitungsanalyse zeigt auf, dass alle drei
Politikbereiche von einem rückläufigen Trend betroffen sind, wobei sich dieser
besonders in der Medienberichterstattung zur Kirchen- und Religionspolitik am
stärksten zeigt – hier hat sich der Anteil themenspezifischer Artikel seit 2016 nahezu
halbiert. Im Jahresverlauf wurden über die drei Themenbereiche betrachtet
unterschiedliche Entwicklungen ersichtlich: Während die Sprachthemen auf nationaler
Ebene offensichtlich im Allgemeinen wenig Beachtung fanden, wurden
kirchenpolitische Themen besonders Anfangs und Ende Jahr stark diskutiert und fielen
dann dem obligaten «Sommerloch» zum Opfer. Die Kulturpolitik hingegen sah sich mit
einem regelrechten «Sommerhoch» konfrontiert, nachdem es ab März 2019 eher ruhig
geworden war. 

Das Hauptaugenmerk der Parlamentarierinnen und Parlamentarier lag 2019 hinsichtlich
der kulturpolitischen Entwicklungen mit Sicherheit auf der Revision des Schweizer
Urheberrechts. Nach rund 7-jähriger Vorarbeit und einer vom Ständerat im Frühjahr
2019 zwecks Sondierung der Lage des europäischen Urheberrechts auferlegten
Rückweisung, wurden im Sommer schliesslich die Weichen gestellt und das
Gesamtpaket im Herbst gebündelt. Da die angestrebte Revision Einfluss auf
verschiedene Bereiche hat, blieben die negativen Reaktionen indes nicht aus; deshalb
ist es auch wenig erstaunlich, dass kurz nach der Schlussabstimmung bereits das
Referendum ergriffen wurde. Ob die URG-Revision effektiv gelungen ist, wird sich Mitte
Januar 2020 zeigen, wenn die Referendumsfrist abgelaufen ist.
Die Ratifizierungen internationaler Abkommen wie des Übereinkommens über den
Schutz des Unterwasser-Kulturerbes und des Rahmenübereinkommens des Europarats
über den Wert des Kulturerbes standen hingegen ausser Diskussion. 
Ein anderer Fokus wurde im Kulturjahr 2019 wiederum auf die Kulturförderung gelegt.
Im Frühjahr wurde die Kulturbotschaft 2021–2024 in die Vernehmlassung geschickt und
bis im September zur Stellungnahme freigegeben. Der Ergebnisbericht lag Ende Jahr
zwar noch nicht vor, jedoch geben die im Verlauf des Jahres gefällten Entscheide zu
diversen Vorstössen mit Referenz auf die Kulturbotschaft (Kulturabgeltung an die Stadt
Bern, Einführung eines schweizerischen Jugendkulturgutscheins, Auswirkungen der
Urbanisierung auf die Kulturförderung, Aufgabenteilung zwischen SBFI und BAK,
Erhöhung des Kredits für die Förderung des Sprachaustausches) einen ersten Hinweis
auf mögliche Herausforderungen hinsichtlich der weiteren Beratungen . 
Auch im Bereich Heimatschutz und Denkmalpflege blieben die Institutionen nicht
untätig. So wurde eine Motion Regazzi (cvp, TI; Mo. 17.4308), die eine Anpassung der
Bewertungskriterien für die ISOS-Aufnahme verlangte, stillschweigend angenommen
und die Vernehmlassungsergebnisse zur Totalrevision des VISOS vielen mehrheitlich
positiv aus, was auf ein Inkrafttreten der revidierten Verordnung auf den 1. Januar 2020
hindeutete.
In der ausserparlamentarischen Debatte fand das Fête de Vignerons, das drei Jahre
nach seiner Aufnahme ins UNESCO Weltkulturerbe und 20 Jahre nach der letzten
Austragung neuerlich in Vevey (VD) stattfand, grosse Beachtung – leider aufgrund der

BERICHT
DATUM: 31.12.2019
MELIKE GÖKCE
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finanziellen Bruchlandung nicht nur positive. Ein wiederkehrendes Thema war 2019
auch die Raubkunst, wobei der Fokus in diesem Jahr auf den afrikanischen Kontinent
und die im Kontext der Kolonialisierung erbeuteten Schätze gerichtet wurde. Auch das
Volk der Fahrenden war 2019 insbesondere in den Kantonen ein Thema, da sich die
Frage der Durchgangsplätze nicht nur im Kanton Bern aufgetan hatte.

Im Bereich der Sprachpolitik standen in diesem Jahr die Mehrsprachigkeit und damit
zusammenhängend die Förderung des Austausches zwischen den
Sprachgemeinschaften sowie der Erhalt des Rätoromanischen im Fokus. So forderte
eine Motion Bourgeois (fdp, FR; Mo. 17.3654), dass öffentliche Ausschreibungen des
Bundes künftig in den wichtigsten Landessprachen zu erfolgen hätten, und eine Motion
Gmür-Schönenberger (cvp, LU; Mo. 18.4156), dass TV-Produktionen nicht mehr
synchronisiert, sondern sowohl Eigenproduktionen in den Landessprachen, als auch
englischsprachige Produktionen in der Originalsprache ausgestrahlt und lediglich noch
untertitelt werden sollen. 
Mit dem Begehen der 100-Jahr-Feier der Lia Rumantscha wurden indes Bestrebungen
aufgezeigt, das Rätoromanische wieder mehr aufs Parkett zu bringen und insbesondere
auch einem Publikum ausserhalb des Bergkantons ins Gedächtnis zu rufen. Nicht
zuletzt seit einem im Frühjahr erschienene Bericht des ZDA war deutlich geworden,
dass es für das Rätoromanische in der Schweiz fünf vor zwölf geschlagen hat. 

In Bezug auf kirchen- und religionspolitische Themen stand in diesem Jahr die SVP mit
ihren islamkritischen Parolen auf prominentem Parkett. Mit ihrem Vorstoss zur
Bekämpfung der Ausbreitung eines radikalen Islams war sie im Parlament zwar
gescheitert, generierte aber mit den daraus resultierenden Wahlplakaten des der SVP
nahestehenden Egerkinger-Komitees im Vorfeld der eidgenössischen Wahlen 2019 ein
grosses Medienecho. Auch die Motion Wobmann (svp, SO; Mo. 17.3583), die ein Verbot
der Verteilaktion «Lies!» zum Ziel hatte, scheiterte – nach einer rund 1.5-jährigen
Sistierung – am Ständerat. Wie eine bereits im Sommer veröffentlichte Studie aufzeigte,
nahm die SVP auch in den Kantonen eine dominante Rolle in der Religionsdebatte ein.
So war es nur wenig erstaunlich, dass die Anfangs Jahr neuerlich aufkommende Frage,
ob man als guter Christ noch die SVP wählen dürfe, wieder zu diskutieren gab; nicht
zuletzt, weil damit auch verschiedentliche Kirchenaustritte – nebst den ohnehin
zunehmenden Kirchenaustritten – von SVP-Politikerinnen und -Politikern einhergingen,
welche sich lieber dem Churer Bischof Huonder zuwenden wollten. Dieser seinerseits
wurde schliesslich nach zweijährigem Aufschub zu Pfingsten Abberufen, nutzte die Zeit
bis dahin aber für einen Rundumschlag gegen die Landeskirchen und stellte sich noch
immer quer zu den Missbrauchsvorwürfen in der Kirche.
Wie sich die Kirche zum Staat verhalten soll und in welchem Masse sich Theologen in
die politische Debatte einbringen dürfen, wurde seit Anfang Jahr im Rahmen eines von
Gerhard Pfister (cvp, ZG) neu gegründeten Think-Tanks «Kirche/Politik» erläutert.
Eine für viele eher überraschende Kunde kam im Herbst von Seiten der reformierten
Kirchen: Diese hatten sich nach langen Diskussionen für die «Ehe für alle»
ausgesprochen, wobei sie im Wissen um die konservativen Kräfte innerhalb der
Glaubensgemeinschaft die Gewissensfreiheit der Pfarrpersonen gewährleisten wollten.
Unerfreulich waren 2019 die Meldungen über die Rückkehr und rasche Zunahme des
Antisemitismus in der Schweiz.

Die 2019 im Vorfeld des angekündigten Frauenstreiks virulent diskutierte
Genderthematik fand ihren Einzug auch im Bereich der Kultur, Sprache und Kirche. So
wurden Frauen, und spezifisch ihr Schaffen und ihre Stellung in der Kunst und Kultur,
wesentlich stärker thematisiert als in den vergangenen Jahren. Auch die Diskussion um
gendergerechte Sprache wurde in diesem Jahr wieder virulenter aufgegriffen.
Besonders überraschend kam auch die Ankündigung der Kirchenfrauen, sich am
diesjährigen Frauenstreik zu beteiligen, um ein Zeichen gegen die männliche Dominanz
innerhalb der Institution zu setzen. 14

Jahresrückblick 2023: Kultur, Kirchen und religionspolitische Fragen

Im Jahr 2023 standen insbesondere die Kirchen und religionspolitische Fragen im
Zentrum der politischen und medialen Aufmerksamkeit. Wie Abbildung 1 der APS-
Zeitungsanalyse zeigt, kam es im Herbst 2023 zu einer starken Häufung an
Zeitungsartikeln zu diesem Thema. Grund dafür dürften auf der einen Seite die
Veröffentlichung eines Berichts über sexuellen Missbrauch in der katholischen Kirche
der Schweiz und andererseits eine vermehrte Verzeichnung antisemitischer Vorfälle
sein.
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Der im September 2023 veröffentlichte Bericht über sexuellen Missbrauch im Umfeld
der römisch-katholischen Kirche war das Ergebnis eines Pilotprojekts der Universität
Zürich. Demnach identifizierten die Forschenden für den untersuchten Zeitraum
zwischen 1950 und heute insgesamt 1'002 Fälle von sexuellem Missbrauch in der
katholischen Kirche, erachteten dies aber nur als Spitze des Eisbergs. Auch bekannt
wurde im Bericht, dass die katholische Kirche zahlreiche dieser Fälle vertuscht hatte.
Der Bericht löste in den Medien Diskussionen über Konsequenzen aus und führte in der
Herbstsession 2023 zu einer Reihe von politischen Vorstössen. Eine Motion, welche
einen offiziellen Bericht vom Bund über die Thematik verlangte, lehnte der Ständerat in
der Wintersession jedoch bereits ab. 

Des Weiteren berichteten die Medien vermehrt über antisemitische Vorfälle. In den
vergangenen Jahren verzeichnete der SIG in seinem jährlichen Antisemitismusbericht
immer häufiger Fälle von Antisemitismus, wobei etwa im letzten publizierten Bericht für
das Jahr 2022 insbesondere die Covid-19-Pandemie und der Ukraine-Krieg als Auslöser
ausgemacht wurden. In der Herbstsession 2023 verlangte der Nationalrat mit Annahme
eines Postulats denn auch eine Untersuchung der rassistischen und antisemitischen
Vorfälle im Zusammenhang mit der Covid-19-Pandemie. Die vermehrten
Antisemitismus-Vorfälle im Jahr 2023 stellte der SIG-Präsident derweil mit dem Gaza-
Israel-Konflikt in Zusammenhang.

Zwar berichteten die Medien im Jahr 2023 im Vergleich zu den vergangenen Jahren
eher wenig über Kulturpolitik (vgl. Abbildung 2 der APS-Zeitungsanalyse), zwei Themen
erhielten jedoch verstärkte Aufmerksamkeit. Zum einen war dies das neue
Bundesgesetz über den Jugendschutz in den Bereichen Film und Videospiele, welches
das Parlament 2022 verabschiedet hatte. Anfang Januar 2023 scheiterte das fakultative
Referendum der Piratenpartei zum neuen Gesetz an der Unterschriftenhürde. Die
Partei hatte sich insbesondere an den Alterskontrollen im Internet gestört. Einen
weiteren umstrittenen Aspekt dieses Gesetzes, die sogenannten
«Mikrotransaktionen», nahm der Nationalrat in der Sondersession 2023 wieder auf,
indem er ein Postulat der WBK-NR guthiess, das deren Auswirkungen untersuchen
lassen wollte. 

Zudem war 2023 – wie bereits 2022 – die Frage nach dem Umgang mit Kulturgütern
mit problematischer Provenienz ein wiederkehrendes mediales, aber auch politisches
Thema. Im November 2023 schuf der Bundesrat in Umsetzung einer Motion eine
«unabhängige Kommission für historisch belastetes Kulturerbe». Die Expertinnen und
Experten sollen sich in Bezug auf den Umgang mit Kulturgütern mit umstrittener
Provenienz, worunter sowohl NS-Raubkunst als auch Kulturgüter aus dem kolonialen
Kontext gefasst werden, beraten und unverbindliche Empfehlungen abgeben. 15

Kirchen und religionspolitische Fragen

Dass sich hinter dieser lauen Glaubenshaltung dennoch starke religiöse Sensibilitäten
verbergen können, bewiesen die Stimmberechtigten des Kantons Bern. Gegen ein sehr
offen formuliertes Gesetz über die Voraussetzungen und Wirkungen der öffentlich-
rechtlichen Anerkennung von Religionsgemeinschaften, welches ermöglicht hätte,
auch nichtchristliche Glaubensgemeinschaften unter gewissen Bedingungen
anzuerkennen, hatte die EDU erfolgreich das Referendum ergriffen. Im
Abstimmungskampf wurde sie nur von den SD (ehemals NA) aktiv unterstützt. Aber
hinter den Kulissen entfachte sich ein wahrer Glaubenskrieg, der nicht frei war von
rassistischen Untertönen. Er richtete sich in erster Linie gegen die Möglichkeit, dass
auch der Islam anerkannt werden könnte, obgleich von dieser Seite bisher kein
Interesse signalisiert worden war. Und die Flüsterpropaganda hatte Erfolg: entgegen
den Abstimmungsparolen aller grossen Parteien – mit Ausnahme der SVP, welche trotz
innerer Differenzen die Nein-Parole ausgab – lehnte das Berner Stimmvolk das neue
Gesetz bei einer Stimmbeteiligung von lediglich 15,1% mit rund 55% Nein-Stimmen ab. 16

KANTONALE POLITIK
DATUM: 30.05.1990
MARIANNE BENTELI
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Im Unterschied zum Kanton Bern wurde im Kanton Freiburg hingegen wurde der
israelitischen Kultusgemeinde ziemlich diskussionslos der öffentlich-rechtliche Status
zuerkannt. Damit ist Freiburg nach Baselstadt der zweite Kanton, der Christentum und
Judentum juristisch gleichstellt. 17

KANTONALE POLITIK
DATUM: 28.11.1990
MARIANNE BENTELI

Aus Anlass des Jubiläums der Eidgenossenschaft führten die christlichen Konfessionen
aller Sprachregionen am Eidgenössischen Dank-, Buss- und Bettag erstmals eine
gemeinsame Liturgie durch. Die Feier, welche auch die Juden und die Muslime
miteinbezog, fand in Anwesenheit von Vertretern des Bundes, der Kantone und der
Kirchen in Sarnen (OW) statt. Die Form der Veranstaltung – Gottesdienst und Diskussion
über das Verhältnis von Christentum und Politik – wurde auch in den einzelnen
Kirchgemeinden und Pfarreien aufgenommen und soll über das Jubiläumsjahr hinaus
wirken. 18

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 15.09.1991
MARIANNE BENTELI

Mit Ruth Dreifuss wurde erstmals ein Mitglied der jüdischen Kultusgemeinde in die
Landesregierung gewählt. Bemerkenswert war, dass dies im zum Teil emotional sehr
aufgeladenen Umfeld dieser Bundesratswahl zu keinem Zeitpunkt ein Thema war und in
den Pressekommentaren höchstens zu einem Nebensatz Anlass gab.

WAHLEN
DATUM: 10.03.1993
MARIANNE BENTELI

Als Schweizer Premiere übernahm der Kanton Bern aufgrund seiner neuen
Kantonsverfassung die Entlöhnung der jüdischen Rabbiner der Kultusgemeinden Bern
und Biel. Damit geht Bern über die Anerkennung der israelitischen Kultusgemeinden
hinaus, welche in den letzten Jahren in den Kantonen Basel-Stadt und Freiburg
vorgenommen wurden. 19

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 02.07.1997
MARIANNE BENTELI

Im Einvernehmen mit dem Israelitischen Gemeindebund liess der Bundesrat die
geplante Lockerung des seit 1893 geltenden Schächtverbots nach dem massiven
Widerstand in der Vernehmlassung fallen. Dafür soll der Import von Fleisch von Tieren,
die nach jüdischem oder islamischem Brauch rituell geschlachtet werden, gesetzlich
garantiert werden. Der Verzicht auf die umstrittene Änderung im Tierschutzgesetz
wurde mit der Wahrung des konfessionellen Friedens begründet, da in den
Diskussionen neben tierschützerischen Argumenten auch antisemitische Töne zu hören
gewesen waren. 20

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 14.03.2002
MARIANNE BENTELI

Der Kanton Zürich unternahm den Versuch, das Verhältnis zwischen Kirche und Staat
im Sinn einer Entflechtung und einer Anerkennung zusätzlicher
Glaubensgemeinschaften grundsätzlich neu zu regeln. Diese Vorlage war im Kampf
gegen die letzte Volksinitiative zur Trennung von Kirche und Staat in Aussicht gestellt
worden, die 1995 mit zwei Drittel Nein-Stimmen verworfen worden war. Zentraler
Streitpunkt in den Debatten war die staatliche Anerkennung ausserchristlicher
Religionsgemeinschaftensowie die (eng damit zusammenhängende) Autonomie aller
anerkannter Gruppen, auch ausländischen Mitgliedern das Stimm- und Wahlrecht
zuzubilligen. Die Hürden für die Anerkennung neuer Glaubensgemeinschaften wären
hoch gelegen: 30 Jahre Wirken in der Schweiz, mehr als 3000 Mitglieder im Kanton
Zürich, Anerkennung der Grundwerte der Schweizer Rechtsordnung, Bejahen des
Religionsfriedens, Pflege einer inneren Demokratie und Offenlegung der Finanzen,
weshalb eine baldige Anerkennung des Islam wohl kaum in Frage gekommen wäre. Für
die Anerkennung weiterer religiöser Gemeinschaften votierten im Kantonsrat SP,
Grüne, CVP und eine Mehrheit der FDP; die SVP und eine Mehrheit der EVP stellten sich
wegen einer möglichen Offizialisierung des Islam dagegen. Dem Souverän wurden drei
zusammenhängende Vorlagen unterbreitet: eine Verfassungsänderung (Grundsatz der
Anerkennung weiterer Glaubengemeinschaften und Ausländerstimmrecht) sowie zwei
Gesetzesrevisionen (Verhältnis zwischen dem Kanton und den bereits anerkannten
Kirchen sowie Verfahren der Anerkennung neuer Religionsgemeinschaften). EVP, EDU
und vor allem SVP bekämpften die Vorlage auch im Abstimmungskampf mit dem Slogan
«Kein Geld für Koranschulen» aufs heftigste. Unterstützung erhielten sie von einem Teil
der FDP, der eine völlige Trennung von Kirche und Staat anstrebt. Vor diesem
Hintergrund hatten die Vorlagen keine Chance an der Urne: Die Verfassungsänderung
scheiterte mit 55 Prozent Nein-Stimmen, das Kirchengesetz mit knapp 54 Prozent und
das Anerkennungsgesetz mit 64 Prozent. 21

KANTONALE POLITIK
DATUM: 01.12.2003
MARIANNE BENTELI
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Der Schweizerische Israelitische Gemeindebund (SIG) konnte sein hundertjähriges
Bestehen begehen. An den Feierlichkeiten war die Landesregierung durch Bundesrat
Couchepin vertreten. Ruth Dreifuss, die erste jüdische Bundesrätin der Schweiz,
wurde bei dieser Gelegenheit ins Goldene Buch des SIG aufgenommen. 22

VERBANDSCHRONIK
DATUM: 15.05.2004
MARIANNE BENTELI

Spitzenvertreter von Christen, Juden und Muslimen wollen einen Dialog führen und
vereinbarten deshalb auf Anregung des Präsidenten des Schweizerischen Evangelischen
Kirchenbundes, einen «Rat der Religionen» ins Leben zu rufen. Dieser soll als Plattform
der Verständigung und als Ansprechorgan des Bundes dienen. 23

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 29.09.2004
MARIANNE BENTELI

Vertreter von zehn schweizerischen Kirchen (des Schweizerischen Evangelischen
Kirchenbunds, der römisch-katholischen Bischofskonferenz, der Christkatholiken, der
Methodisten, der Baptisten, der Heilsarmee, der Lutheraner, der Griechisch- und der
Serbisch-Orthodoxen sowie der Anglikaner) unterzeichneten in einem Gottesdienst in
St-Ursanne (JU) die Charta Oecumenica. Das auf europäischer Ebene entstandene
Dokument beinhaltet die Selbstverpflichtung, an der Gemeinschaft der Kirchen
weiterzuarbeiten und gemeinsam Verantwortung für Versöhnung, die Bewahrung der
Schöpfung und das Zusammenleben der Religionen wahrzunehmen und insbesondere
dem nationalistischen Gebrauch von Religion entgegenzutreten. Besondere Bedeutung
komme dem Dialog mit dem Judentum, der Wertschätzung der Muslime und dem
Engagement für die individuelle und kollektive Religionsfreiheit zu. 24

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 23.01.2005
MAGDALENA BERNATH

Im Rahmen des Nationalen Forschungsprogramms 58 „Religionsgemeinschaften, Staat
und Gesellschaft“ entstanden in den letzten fünf Jahren insgesamt 28 Studien, welche
im Juli des Berichtjahres in Form einer Synthese vorgestellt wurden. Die zentrale
Erkenntnis aus dem NFP 58 war, dass sich in der Schweiz zusehends ein religiöser
Graben zwischen der Politik und der säkularisierten Bevölkerung öffnet. Die Religion sei
einerseits in den öffentlichen Debatten stark präsent, im privaten Leben der meisten
Menschen werde sie aber immer unwichtiger. Indes verbinden die öffentlichen
Debatten die Religion meist mit kontroversen anderen Themen wie etwa mit politischen
Konflikten oder Migrationsproblemen. Ausserdem ergab eine Umfrage unter lokalen
Verantwortlichen aller religiösen Gemeinschaften in der Schweiz, dass Frauen in
muslimischen Gemeinden oft mehr Einfluss haben als Katholikinnen, Frauen in
Freikirchen oder orthodoxen Jüdinnen. Dies rühre daher, dass Frauen beispielsweise
bei Aleviten und Sufis mehr Möglichkeiten hätten, in spirituelle Führungspositionen
aufzusteigen als dies bei Neuapostolen oder konservativen Freikirchen der Fall sei. Sehr
offen gegenüber Frauen waren gemäss den Umfrage-Ergebnissen Reformierte,
Christkatholiken, liberale Juden, Buddhisten und Hindus. 25

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 04.07.2012
MÄDER PETRA

In Reaktion auf ein umstrittenes Urteil des Kölner Landgerichts entschied das Zürcher
Kinderspital, vorerst keine Wunschbeschneidungen mehr durchzuführen. Das Kölner
Landgericht hatte die Beschneidung als Körperverletzung definiert, was Chirurgen und
Politiker auch in der Schweiz verunsicherte. In jüdischen und muslimischen
Glaubensgemeinschaften löste das Moratorium von Beschneidungen Entsetzen aus, da
dieses ein schwerwiegender Eingriff in die Glaubensfreiheit sei. Auch in der
Medienberichterstattung herrschte breiter Konsens darüber, dass die Infragestellung
der Beschneidung von Knaben unnötig und unsensibel sei. Uneinig waren sich hingegen
Strafrechtler, ob die rituelle Beschneidung in der Schweiz strafbar sei oder nicht. Das
Zürcher Kinderspital hob knapp einen Monat später den Beschneidungsstopp wieder
auf. Allerdings wird der behandelnde Arzt künftig neu dazu verpflichtet, nach dem Motiv
für den Eingriff zu fragen und die Unterschrift beider Elternteile einzuholen. 26

ANDERES
DATUM: 20.07.2012
MÄDER PETRA

Ein im Rahmen des Forschungsprogramms "Religionsgemeinschaften, Staat und
Gesellschaft" (NFP58) erarbeiteter Sammelband zeichnet ein vielfältiges Bild der in der
Schweiz lebenden jüdischen Bevölkerung, die bei der Volkszählung im Jahr 2000 aus
knapp 18'000 Personen bestand. Ein Teil der Beiträge thematisiert unter anderem die
veränderte Rolle der Frau im Judentum sowie der Umgang mit Ehen zwischen jüdischen
und nichtjüdischen Partnern. Letzteres ist insofern von Bedeutung, da die Kinder im
Judentum traditionellerweise die Religion ihrer Mutter erhalten. Da Mischehen
mittlerweile überwiegen, gefährdet eine rigide Befolgung dieses Prinzips den
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DATUM: 13.05.2014
MARLÈNE GERBER
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Fortbestand der Gemeinschaft. Während die liberaleren Gemeinden für pragmatische
Lösungen offen stehen, dulden streng orthodoxe Gemeinden Mischehen nicht. 27

In seinem jährlichen Antisemitismusbericht sammelt und analysiert der Schweizerische
Israelitische Gemeindebund (SIG) in Zusammenarbeit mit der Stiftung gegen Rassismus
und Antisemitismus (GRA) seit 2008 antisemitische Vorfälle aus der deutschsprachigen,
rätoromanischen und italienischsprachigen Schweiz. Die Vorfälle sammelt der SIG zum
einen über eine interne Meldestelle, andererseits werden auch Fälle aufgenommen,
über welche die Medien berichten, sowie vom SIG im Internet selbst recherchierte
Fälle. Als Grundlage nutzt der SIG dabei die Antisemitismusdefinition der International
Holocaust Remembrance Alliance. Für die Westschweiz erstellt die CICAD einen
eigenen Antisemitismusbericht, der jedoch methodisch vom Bericht des SIG abweicht.

Insgesamt werden im Antisemitismusbericht von 2019 523 antisemitische Vorfälle
verzeichnet. 38 Fälle fanden dabei in der «realen Welt» statt – ähnlich viele wie im
Vorjahr –, 485 Fälle entfielen auf den Online-Bereich, wohingegen dieser Wert leicht
unter dem Vorjahreswert zu liegen kam. Mit 95.6 Prozent machten antisemitische
Aussagen die Mehrheit der Vorfälle aus, es kam aber auch zu Beschimpfungen (1.9%),
Schmierereien (1.3%), Karikaturen (0.6%), Auftritten (0.6%) und sogar zu Tätlichkeiten
(0.2%). Inhaltlich handelte es sich meist um antisemitische Verschwörungstheorien
(36.5%), Israel-bezogenen Antisemitismus (31.0%), oder allgemeinen Antisemitismus
(die Verbreitung von antisemitischen Stereotypen; 29.0%), während die Leugnung oder
Banalisierung des Holocausts (3.5%) seltener war.

Der Bericht betonte insbesondere die Gefahr, welche von antisemitischen
Verschwörungstheorien ausgehen, könnten doch auf solche Theorien «reale Taten mit
gravierenden Konsequenzen folgen», wie etwa der rechtsextreme Anschlag im
deutschen Halle zeige, dessen Urheber ebenfalls Anhänger solcher
Verschwörungstheorien war. Darauf basierend forderten der SIG und die GRA, dass sich
Gesellschaft, Politik und Bildung vermehrt gegen die Verbreitung solcher Theorien
einsetzen sollten. Zwar begrüsste der SIG-Präsident Herbert Winter die vom Bundesrat
Anfang Oktober 2019 nach dem Anschlag in Halle zusätzlich zur Verfügung gestellten
CHF 500'000 für den Schutz von Minderheiten mit erhöhtem Risiko für
extremistische oder terroristische Anschläge, erachtete dies aber als zu wenig.
Schätzungsweise müssten jüdische Organisationen CHF 7 Mio. jährlich für
Sicherheitsmassnahmen aufwenden, folglich sollten sich auch die Kantone an den
entsprechenden Kosten beteiligen.

Auch in den Medien wurde die Situation jüdischer Gemeinschaften in der Schweiz und
Europa thematisiert. Die Antisemitismus-Beauftragte der EU, Katharina von Schnurbein,
machte gegenüber der Sonntagszeitung ein Erstarken des Antisemitismus aus und
führte dieses auf die wachsende zeitliche Distanz zum Holocaust und die durch die
sozialen Medien sinkenden Hürde, sich antisemitisch zu äussern, zurück. 28

BERICHT
DATUM: 01.01.2019
SARAH KUHN

In seinem jährlichen Antisemitismusbericht sammelt und analysiert der Schweizerische
Israelitische Gemeindebund (SIG) in Zusammenarbeit mit der Stiftung gegen Rassismus
und Antisemitismus (GRA) seit 2008 antisemitische Vorfälle aus der deutschsprachigen,
rätoromanischen und italienischsprachigen Schweiz. Die Vorfälle sammelt der SIG zum
einen über eine interne Meldestelle, andererseits werden auch Fälle aufgenommen,
über welche die Medien berichten, sowie vom SIG im Internet selbst recherchierte
Fälle. Als Grundlage nutzt der SIG dabei die Antisemitismusdefinition der International
Holocaust Remembrance Alliance. Für die Westschweiz erstellt die CICAD einen
eigenen Antisemitismusbericht, der jedoch methodisch vom Bericht des SIG abweicht.

Im Antisemitismusbericht für das Jahr 2020 verzeichnete der SIG insgesamt 532 klar
antisemitische Vorfälle (grenzwertige Fälle: 126). 47 der Vorfälle fanden in der «realen»
Welt statt, die restlichen 485 Vorfälle wurden online verzeichnet. Am verbreitetsten
waren antisemitische Aussagen (92.3%), Schmierereien (2.8%), Karikaturen (2.4%) und
Beschimpfungen (2.3%). Im Vergleich zum Vorjahr nahmen sowohl der Anteil
antisemitischer Verschwörungstheorien (2020: 46.7%, 2019: 36.5%) als auch der
allgemeine Antisemitismus, welcher die Verbreitung von stereotypischen Bildern über
die jüdische Gemeinschaft umfasst (2020: 36.9%, 2019: 29%) und Leugnungen oder
Banalisierungen des Holocaust (2020: 4.7%, 2019: 3.5%) zu. Israel-bezogener
Antisemitismus wurde dagegen weniger erfasst (2020: 11.7%, 2019: 31.0%), was der SIG
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darauf zurückführte, dass auf Grund der Covid-19-Pandemie der Fokus in den Medien
weniger auf dem Nahostkonflikt gelegen habe.

Da in den sozialen Medien teilweise unter echtem Namen strafrechtliche Aussagen
gemacht wurden, reichte der SIG insgesamt fünf Strafanzeigen ein. Einem spezifischen
Milieu könnten die Täterinnen und Täter derweil gemäss Bericht nicht zugeteilt werden
– von rechts- bis linksextremen Personen, radikalen Tierschützerinnen und -schützern,
Islamgläubigen oder eben auch von Personen aus der «Mitte der Gesellschaft» sei es im
Netz zu Antisemitismus gekommen.

Genauer untersuchte der SIG die Verschwörungstheorien, von denen während der
Covid-19-Pandemie eine Vielzahl entstanden war – wie etwa, dass jüdische Personen
das Virus absichtlich in die Welt gesetzt hätten. Jedoch seien diese Meinungen gemäss
Bericht innerhalb der Gruppierungen der Gegnerinnen und Gegner der Corona-
Massnahmen nicht mehrheitsfähig. Zudem wehrte sich der SIG gegen die
Instrumentalisierung und Verharmlosung des Holocaust durch Mitglieder dieser
Gruppierungen, als sie beispielsweise Parallelen zwischen den Massnahmen gegen die
Pandemie und dem Holocaust zogen.

Neben dem SIG-Bericht veröffentlichte die ZHAW in Zusammenarbeit mit der GRA eine
Studie zur Wahrnehmung von Antisemitismus in der Schweiz durch Jüdinnen und
Juden. Gemäss der Befragung von 487 Jüdinnen und Juden sei ein Grossteil der
jüdischen Gemeinschaft in der Schweiz mit Antisemitismus konfrontiert: 50 Prozent
gaben an, in den letzten fünf Jahren Antisemitismus erfahren zu haben, 75 Prozent
nahmen Antisemitismus in der Schweiz als ein zunehmendes Problem wahr. Die Studie
kam weiter zum Schluss, dass die Angriffe mehrheitlich online stattfinden und
Antisemitismus aus der «Mitte der Gesellschaft» komme. Insbesondere streng-
orthodoxe Jüdinnen und Juden seien regelmässig Opfer von Angriffen. Diese Angst
wirke sich konkret auf das Leben der jüdischen Menschen in der Schweiz aus, indem
beispielsweise ein Drittel der Befragten aus Angst vor Übergriffen auf dem Hinweg
jüdische Veranstaltungen meiden würden.
Der SIG betonte, dass er von einer grossen Dunkelziffer ausginge, da für den eigenen
Bericht beispielsweise nicht das gesamte Internet nach Antisemitismus durchsucht
werden könne und nicht alle betroffenen Personen nach einem antisemitischen Angriff
eine Anzeige erstatten würden. Die Studie der ZHAW konnte hier etwas Licht auf die
Dunkelziffer werfen. So gaben etwa 75 Prozent der Befragten an, dass sie Übergriffe wie
Belästigungen oder Beleidigungen vielfach nicht melden würden. Bei
Sachbeschädigungen oder physischer Gewalt liege die Meldequote dagegen bei 71.4
Prozent, respektive 63.6 Prozent. Dirk Baier, Leiter der ZHAW-Studie, hielt in der
Medienmitteilung zur Studie fest, dass es zentral sei, dass der Bund die
Sicherheitssorgen wahrnehme und in einen Dialog mit den jüdischen Gemeinschaften
trete, um entsprechende Lösungen für deren Sicherheit zu suchen. 29

In seinem jährlichen Antisemitismusbericht sammelt und analysiert der Schweizerische
Israelitische Gemeindebund (SIG) in Zusammenarbeit mit der Stiftung gegen Rassismus
und Antisemitismus (GRA) seit 2008 antisemitische Vorfälle aus der deutschsprachigen,
rätoromanischen und italienischsprachigen Schweiz. Die Vorfälle sammelt der SIG zum
einen über eine interne Meldestelle, andererseits werden auch Fälle aufgenommen,
über welche die Medien berichten, sowie vom SIG im Internet selbst recherchierte
Fälle. Als Grundlage nutzt der SIG dabei die Antisemitismusdefinition der International
Holocaust Remembrance Alliance (IHRA). Für die Westschweiz erstellt die CICAD einen
eigenen Antisemitismusbericht, der jedoch methodisch vom Bericht des SIG abweicht.

Im Jahr 2021 verzeichnete der Antisemitismusbericht einen deutlichen Anstieg an
antisemitischen Vorfällen. So kam es insgesamt zu 859 gemeldeten oder beobachteten
Fällen von Antisemitismus – dies beinhaltete Übergriffe in der realen, aber auch der
digitalen Welt, wobei letztere mit 806 Fällen deutlich die Mehrheit bildeten. In der
Mehrheit der Fälle – nämlich in 95.5 Prozent der Fälle – handelte es sich um
antisemitische Aussagen, die restlichen 4.5 Prozent der Fälle setzten sich aus
Beschimpfungen (2.0%), Karikaturen (1.2%), Schmierereien (0.8%), Auftritten (0.3%) und
Sachbeschädigungen (0.1%) zusammen. In der Westschweiz kam es gar zu zwei
körperlichen Angriffen auf jüdische Menschen, wie der CICAD-Bericht zeigte. Dabei
kam es im Jahr 2021 aufgrund von Strafanzeigen durch den SIG und der GRA zu
insgesamt sechs Verurteilungen gegen rechtsextreme und antisemitische Personen.
Inhaltlich standen antisemitische Verschwörungstheorien (48.4%) und Fälle des
allgemeinen Antisemitismus, also die Verbreitung von antisemitischen Stereotypen
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(38.5%) im Zentrum. Dazu kam noch Israel-bezogener Antisemitismus (8.6%) und
Leugnung oder Banalisierung des Holocaust (4.5%). 

Gemäss Bericht können jeweils sogenannte «Trigger» ausgemacht werden, die zu einer
Häufung von antisemitischen Vorfällen führen. Für das Jahr 2021 hätten etwa
Diskussionen um ein Schweizer Denkmal für die Opfer des Nationalsozialismus oder die
Eskalation des Israel-Palästina-Konflikts solche Trigger dargestellt und insbesondere zu
einem deutlichen Anstieg des Israel-bezogenen Antisemitismus in der Schweiz geführt.
Doch der mit Abstand grösste Trigger sei wie bereits im Vorjahr die Covid-19-Pandemie
gewesen, die über das ganze Jahr hinweg zu Verschwörungstheorien geführt habe.
Jedoch seien die antisemitischen Verschwörungstheorien bei den Schweizer
Gegnerinnen und -gegnern der Corona-Massnahmen nach wie vor nicht
mehrheitsfähig. Zugenommen hätten zudem die Vergleiche der Massnahmen gegen
Covid-19, insbesondere des Covid-Zertifikats, mit dem Holocaust. Obwohl der SIG
diesen Vergleich als «absolut abstossend» erachte, fliessen diese Fälle jedoch nicht als
Antisemitismusfälle in die Statistiken ein, da sie gemäss der verwendeten IHRA-
Antisemitismusdefinition nicht automatisch antisemitisch seien – auch wenn sie wegen
einer Verharmlosung des Holocaust und dessen Folgen gefährlich seien.

Der Bericht schloss mit diversen Empfehlungen und identifizierte fünf Handlungsfelder,
um einer weiteren Zunahme von Antisemitismus entgegenzuwirken. So solle der Bund
etwa für eine bessere Datenlage sorgen oder soziale Medien sollten vermehrt in die
Verantwortung gezogen werden, damit antisemitische Aussagen auf ihren Plattformen
durch gute Moderation besser erkannt und gelöscht werden könnten. Der SIG führte
gemäss Bericht auch eigene Präventionsmassnahmen durch, etwa Schulbegegnungen
und Aufklärung rund um das Judentum. Zudem startete 2021 ein Pilotprojekt mit der
Schweizer Armee, um für Diversität und Inklusion zu sensibilisieren.

Auch in den Medien wurde der Antisemitismus thematisiert. So berichteten die Medien
etwa, dass der SIG Strafanzeige gegen die PNOS eingereicht hatte. Diese hatte in ihrem
Parteimagazin Teile der «Protokolle der Weisen von Zion», einer der gemäss SIG am
weitesten verbreiteten antisemitischen Hetzschriften weltweit, veröffentlicht.
Nachdem im März 2021 antisemitische Aussagen und Symbole an der Synagoge in Biel
angebracht worden waren, forderten der SIG sowie Mitglieder des Berner Kantonsrats
gemäss Medien, dass der Kanton Bern seine Bemühungen zum Schutz der jüdischen
Gemeinschaft erhöhe. In den vergangenen zwei Jahren habe sich gezeigt, dass die CHF
500'000, welche der Bund für Sicherheitsmassnahmen für bedrohte Minderheiten
gesprochen hatte, nicht ausreichten. Das Budget sei in den letzten beiden Jahren
jeweils ausgeschöpft worden, wobei nicht alle Anträge hätten genehmigt werden
können – für 2022 seien insgesamt Anfragen in der Höhe von CHF 1 Mio. eingegangen. 30

In seinem jährlichen Antisemitismusbericht sammelt und analysiert der Schweizerische
Israelitische Gemeindebund (SIG) in Zusammenarbeit mit der Stiftung gegen Rassismus
und Antisemitismus (GRA) seit 2008 antisemitische Vorfälle aus der deutschsprachigen,
rätoromanischen und italienischsprachigen Schweiz. Die Vorfälle sammelt der SIG zum
einen über eine interne Meldestelle, andererseits werden auch Fälle aufgenommen,
über welche die Medien berichten, sowie vom SIG im Internet selbst recherchierte
Fälle. Als Grundlage nutzt der SIG dabei die Antisemitismusdefinition der International
Holocaust Remembrance Alliance. Für die Westschweiz erstellt die CICAD einen
eigenen Antisemitismusbericht, der jedoch methodisch vom Bericht des SIG abweicht.

Wie bereits im Vorjahr verzeichnete der SIG 2022 erneut einen Anstieg an
antisemitischen Vorfällen. Wie sein jährlicher Antisemitismusbericht zeigte, kam es
2022 zu insgesamt 910 gemeldeten oder beobachteten antisemitischen Übergriffen
(2021: 859). Davon fanden 57 in der realen und 853 in der digitalen Welt statt. In der
grossen Mehrheit der Fälle handelte es sich dabei um antisemitische Aussagen (96.3%),
deutlich seltener waren Beschimpfungen (1.7%), Schmierereien (1.0%), Karikaturen
(0.5%), Plakate/Banner (0.1%) oder Auftritte (0.1%). Zudem gab es gemäss CICAD-
Bericht auch wieder einen physischen Übergriff (0.1%) sowie einen Angriff auf eine
Synagoge in der Westschweiz. Wie bereits in den beiden Jahren zuvor handelte es sich
dabei inhaltlich hauptsächlich um antisemitische Verschwörungstheorien (54.8%) und
allgemeinen Antisemitismus, der die Verbreitung von antisemitischen Stereotypen
beinhaltet (33.8%), während Israel-bezogener Antisemitismus (6,4%) oder eine
Leugnung oder Banalisierung des Holocaust (5.0%) seltener vorkamen.

Gemäss Bericht fördern gewisse Trigger auf internationaler oder nationaler Ebene
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jeweils antisemitische Übergriffe, so auch im Jahr 2022. Im Untersuchungsjahr wurde
der Antisemitismus vor allem durch die Corona-Pandemie und den Ukraine-Krieg
angetrieben, wobei die beiden Themen häufig inhaltlich verknüpft würden. Dabei
komme der Antisemitismus gemäss Bericht aus einer eher neuen, generell «staats- und
gesellschaftsfeindliche[n] Subkultur», welche sich aus dem Milieu der
Coronagegnerinnen und -gegner entwickelt habe. Wie bereits in den Vorjahren nutzte
diese Gruppierungen insbesondere soziale Medien als Kanal für die Verbreitung solcher
antisemitischer Verschwörungstheorien oder für antisemitische Übergriffe. Im
Vergleich zum Vorjahr sei es in diesem Jahr aber deutlich seltener zu Widerstand gegen
antisemitische Posts gekommen, sogar bei offenem Antisemitismus. Dies könne gemäss
SIG entweder daran liegen, dass Antisemitismus innerhalb dieser Gruppierungen
mehrheitsfähig geworden sei oder dass diese Kreise ein sehr breit gefasstes
Verständnis von Meinungsfreiheit hätten, wodurch auch Hassrede als Meinung
akzeptiert werde. Gemäss CICAD-Bericht sei in der Westschweiz auch die
Präsidentschaftswahl in Frankreich ein Trigger für Antisemitismus gewesen.

Wie bereits im Jahr zuvor enthielt der Bericht des SIG auch Empfehlungen an die
Politik und definierte Handlungsfelder. Dazu gehörten insbesondere bessere rechtliche
Möglichkeiten, Antisemitismus im Internet zu bekämpfen, sowie ein Verbot der
Verwendung von Nazi-Symbolen in der Öffentlichkeit. Drei Vorstösse zum Thema (Mo.
21.4354, Pa.Iv. 21.524, Pa.Iv. 21.525) veranlassten das BJ Ende 2022 zur Veröffentlichung
eines Berichts zur Machbarkeit eines solchen Verbotes, welcher zum Schluss kam, dass
dies durchaus möglich sei. Um diese und andere Punkte gezielt angehen zu können,
forderte der SIG zudem eine nationale Strategie gegen Antisemitismus. Positiv wertete
der SIG hingegen, dass der Bund nach der entsprechenden Kritik über die letzten Jahre
das Budget zum Schutz jüdischer und muslimischer Gemeinschaften vorerst bis 2028
von CHF 500'000 auf CHF 2.5 Mio. pro Jahr erhöht habe. 31

Archive, Bibliotheken, Museen

Im Mai 2014, am Tag nach dem Tod von Cornelius Gurlitt, Sohn eines bekannten
Kunsthändlers im Dritten Reich, wurde die privatrechtliche Stiftung Kunstmuseum Bern
darüber informiert, dass sie als Alleinerbin von Gurlitts Kunstsammlung eingesetzt
wird. Die rund 1'500 Objekte umfassende Sammlung enthält unter anderem bedeutende
Werke von Edouard Manet, Paul Cézanne und Claude Monet. Das Kunstmuseum zeigte
sich überrascht ob der Erbeinsetzung und zurückhaltend aufgrund der offenen Fragen
"rechtlicher und ethischer Natur". 2011 wurden in Gurlitts Münchner Wohnung über
tausend seit dem Zweiten Weltkrieg verschollene Meisterwerke entdeckt und mit
Verdacht auf NS-Raubkunst beschlagnahmt. Aufgrund einer Übereinkunft mit Gurlitt, in
welcher dieser sich bereit erklärte, die Werke der Provenienzforschung zur Verfügung
zu stellen und gegebenenfalls den rechtmässigen Besitzern zurückzugeben, war die
Beschlagnahmung kurz vor seinem Tod aufgehoben worden. Die Medien verfolgten die
Entscheidung des Kunstmuseums mit grossem Interesse. Matthias Frehner, Direktor des
Kunstmuseums Bern, gab Ende November die Übernahme der Werke bekannt, jedoch
nur unter der Bedingung, dass sie von einer in Deutschland eingesetzten Task Force
vorher eindeutig vom Raubkunstverdacht befreit würden. Der Bundesrat nahm die
Vereinbarung zwischen dem Kunstmuseum Bern, der Bundesrepublik Deutschland und
dem Freistaat Bayern zur Kenntnis und begrüsste, dass die Parteien die 1998 auch von
der Schweiz verabschiedeten Washingtoner Richtlinien zur Aufarbeitung der NS-
Raubkunstproblematik darin ausdrücklich anerkannten. Lob erntete Bern nach
Abschluss der Vereinbarung ebenfalls vom Jüdischen Weltkongress. Zum Zeitpunkt der
Vereinbarung standen ca. 590 Werke unter Raubkunstverdacht. Bei weiteren 380
Bildern handelt es sich um "entartete" Kunst, d.h. um aufgrund Nichtvereinbarkeit mit
dem Nationalsozialismus aus Museen entfernte Werke. Letzteren soll der Weg in die
Schweiz offen stehen. Das Kunstmuseum Bern zeigte sich jedoch bereit, Leihanfragen
von Museen, in denen die Kunstwerke während dem Dritten Reich konfisziert wurden,
prioritär zu behandeln und ihnen in der Regel stattzugeben. Um keinen Präzedenzfall zu
schaffen, entschied sich das Kunstmuseum gegen die Dauerleihe oder gar die Rückgabe
der Werke an die ursprünglichen Eigentümerinstitutionen. 32
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Erbstreitigkeiten führten dazu, dass das Kunstmuseum Bern die Kunstsammlung von
Cornelius Gurlitt im Jahr 2015 noch nicht entgegennehmen konnte. Gurlitts Cousine
Uta Werner zweifelte an Gurlitts Testierfähigkeit und erhob Anfang 2015 Anspruch auf
das Erbe. Im März wies das Münchner Amtsgericht den Antrag jedoch ab, wobei es sich
bei seinem Entscheid auf die bereits vorgelegten Gutachten stützte. Bevor das Urteil
rechtskräftig wurde, focht Werner den Entscheid an. Daraufhin gab das
Oberlandesgericht München die Erstellung eines psychiatrischen Gutachtens in Auftrag,
das das Testament von Gurlitt als rechtskräftig einstufte. Das Gericht äusserte sich 2015
noch nicht zur neuen Sachlage. 33

GERICHTSVERFAHREN
DATUM: 07.02.2015
MARLÈNE GERBER

Die wahrscheinliche Übernahme der Gurlitt-Sammlung durch das Kunstmuseum Bern
befeuerte 2015 Diskussionen um den Umgang mit Raubkunst. Dabei kritisierten Medien
und ein Kunsthistoriker der Universität Bern die passive Rolle des Bundes im Fall
Gurlitt. Der Bundesrat verteidigte sein Vorgehen etwa auch in seiner Antwort auf eine
Interpellation Comte (fdp, NE). Der Bund gehöre nicht zu den Vertragsparteien,
weswegen er die Gespräche zwischen dem privatrechtlichen Kunstmuseum Bern, der
Bundesrepublik Deutschland und dem Freistaat Bayern lediglich im Rahmen seiner
Guten Dienste verfolgt habe. Ebenfalls wehrte er sich gegen die Forderungen – wie sie
etwa von Seiten des Kantons Bern und der SP im Rahmen der Vernehmlassung zur
neuen Kulturbotschaft geäussert wurden – zur Verstärkung seiner Provenienzforschung,
die er seit 1998 durch die beim BAK angesiedelte Anlaufstelle Raubkunst betreibt und
jüngst durch ein Internetportal ergänzt hat. Vorerst seien die Museen gefordert.
Nichtsdestotrotz stellte er noch im selben Jahr Museen Mittel zur Intensivierung der
Forschung über die Herkunft ungeklärter Werke in Aussicht. 
Sinniert wurde 2015 ebenfalls über die Unterscheidung von Raubkunst und Fluchtgut,
so etwa an einer wissenschaftlichen Tagung in Winterthur. Der Begriff des Fluchtguts,
der im Rahmen der Untersuchungen der Bergier-Kommission zur Rolle der Schweiz im
zweiten Weltkrieg geprägt wurde, bezeichnet das von Juden nach ihrer Flucht in die
Schweiz veräusserte Kunsteigentum. Dabei geht die Schweiz – anders als beispielsweise
Deutschland oder Österreich, die eine breitere Auslegung der Washingtoner Richtlinien
verfolgen und nicht zwischen diesen beiden Begriffen unterscheiden – davon aus, dass
solche Verkäufe unter freiem Willen und rechtmässig erfolgt waren. Die offizielle
Sichtweise der Schweiz vertrat ein Salzburger Rechtsprofessor an der Winterthurer
Tagung mit Rückgriff auf die unterschiedliche Rolle Deutschlands und Österreichs im
Vergleich zur Schweiz im zweiten Weltkrieg. Ebenfalls geteilt wird diese Ansicht von den
grossen öffentlichen Museen in der Schweiz. 34

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 01.09.2015
MARLÈNE GERBER

Im März 2016 legte Uta Werner drei neue Gutachten vor. Zwei psychiatrische Gutachten
stuften Cornelius Gurlitt als testierunfähig ein, während das Dritte am im Vorjahr vom
Oberlandesgericht München in Auftrag gegebenen Gutachten methodische Mängel
feststellte. Daraufhin machte sich das Oberlandesgericht München daran, den
Geisteszustand Cornelius Gurlitts kurz vor seinem Tod einer genaueren Prüfung zu
unterziehen. Unterdessen gab das Kunstmuseum Bern, das von Gurlitt als Alleinerbe
seiner Kunstsammlung eingesetzt worden war, bekannt, dass die geplante Ausstellung
zu Gurlitts Sammlung wegen Rechtsstreitigkeiten nicht wie geplant 2016 stattfinden,
sondern um ein Jahr verschoben werde. Die Ausstellung soll in enger Zusammenarbeit
mit der Bundeskunsthalle Bonn erfolgen, welche zeitgleich eine Ausstellung mit Werken
aus der Gurlitt-Sammlung anbieten wird. 35

GERICHTSVERFAHREN
DATUM: 02.03.2016
MARLÈNE GERBER

In der Sommersession 2016 wurden gleichentags zwei Motionen mit
Themenschwerpunkt «Raubkunst» verjährungsbedingt unbehandelt abgeschrieben.
Die Motion Tschäppät (sp, BE; Mo. 14.3497) hätte die Schaffung gesetzlicher Grundlagen
und Bereitstellung finanzieller Mittel gefordert, damit in Zusammenarbeit mit den
Kantonen (EDK) und Museumsverbänden die Provenienzuntersuchungen für seit 1933
erworbene Sammlungen öffentlicher Museen und Dritter hätten durchgeführt und
entsprechende Ergebnisse hätten publiziert werden können. Die Motion Reynard (sp,
VS; Mo. 14.3480) hätte das Hinwirken des Bundesrates im multilateralen Rahmen
gefordert, damit die Verbindlichkeiten und Anwendungsbereiche der Washingtoner
Richtlinien zur Raubkunst international hätten gestärkt und ausgeweitet werden sollen.
Der Bundesrat hatte bereits im Sommer 2014 beide Motionen zur Ablehnung beantragt,
da zum einen die Frage der gesetzlichen Grundlagen und zusätzlicher finanzieller Mittel
bereits im Rahmen der Kulturbotschaft 2016–2019 geklärt werde und zum anderen auf
internationaler Ebene keine weiteren zwischenstaatlichen Bestrebungen zur Stärkung
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der Richtlinien bekannt seien und ein Alleingang der Schweiz daher keine
Notwendigkeit darstelle. 36

Mitte Dezember 2016 bestätigte das Oberlandesgericht München das Kunstmuseum
Bern als rechtmässigen Alleinerben der Kunstsammlung des im Mai 2014 verstorbenen
Cornelius Gurlitt. Damit stellte sich das Gericht in zweiter Instanz gegen die von Gurlitts
Cousine Uta Werner geäusserte Ansicht, der Kunstsammler habe beim Aufsetzen seines
Testaments an Wahn oder Demenz gelitten. Gemäss aktuellem Wissensstand soll das
Kunstmuseum Bern somit schlussendlich in den Besitz von über 1000 Werken aus dem
sogenannten Schwabinger Kunstfund gelangen und kann die Planung der gemeinsam mit
der Bundeskunsthalle Bonn angedachten Ausstellung in Angriff nehmen. Besagte
Ausstellung soll auch dem Zweck dienen, die Bevölkerung über den NS-Kunstraub
aufzuklären und für das Thema der entarteten Kunst zu sensibilisieren. In einem ersten
Schritt werden Werke, die zweifelsfrei vom Raubkunst-Verdacht befreit sind, nach Bern
gelangen. Darunter befinden sich über 230 Werke entarteter Kunst sowie knapp 280
Werke, die sich in legitimem Besitz der Familie Gurlitt befanden. Ende 2016 befanden
sich noch um die 1000 Werke in Untersuchung, wovon bei der Hälfte davon
ausgegangen werden muss, dass ihre Herkunft ungeklärt bleiben wird. Über die
Annahme oder Verweigerung von Werken ungeklärter Herkunft hat das Kunstmuseum
Bern bis 2020 zu befinden. 37

GERICHTSVERFAHREN
DATUM: 15.12.2016
MARLÈNE GERBER

Im Dezember 2021 gab das Kunstmuseum Bern bekannt, dass zwei Kunstwerke aus der
umstrittenen Gurlitt-Sammlung an die ursprünglichen Besitzenden zurückgegeben
werden. Dies sorgte für mediale Reaktionen, da gemäss Schweizer Gesetzgebung eine
Restitution von Kulturgütern nur dann zwingend ist, wenn die Provenienzforschung
eindeutig aufzeigen konnte, dass es sich bei den betreffenden Werken um sogenannte
NS-verfolgungsbedingte Raubkunst handelte. Eine lückenhafte Provenienzforschung
verhinderte jedoch eine solche abschliessende Beurteilung bei den betreffenden
Werken der Gurlitt-Sammlung, wie die Zeitung «Der Bund» berichtete. Dass sich das
Kunstmuseum trotzdem für eine Restitution entschied, lobten die Medien als klare
Haltung – der Raubkunstexperte Thomas Buomberger sprach gegenüber dem Blick gar
von einem «Paradigmenwechsel». 38

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 11.12.2021
SARAH KUHN

Medien

Presse

Ab April erschien mit „Tacheles“ ein neues jüdisches Wochenblatt, das die „Jüdische
Rundschau“ und das „Israelische Wochenblatt“ ersetzte. Laut der Basler
Mediengruppe – zusammen mit dem Serenada-Verlag Herausgeberin des Magazins –
richtet sich „Tacheles“ an eine jüdische Leserschaft, ohne jedoch den Austausch mit
einem nichtjüdischen Publikum vernachlässigen zu wollen. Nicht tangiert von dieser
Neuerscheinung wurde die französischsprachige Schwesterpublikation „Revue juive“. 39

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 02.02.2001
ELISABETH EHRENSPERGER

À la suite d'un article publié dans ses colonnes, le Tages Anzeiger a licencié l'un de ses
journalistes, auteur de l'article, en raison de clichés antisémites contenus dans le texte.
Cette décision a provoqué des remous, car le texte, avant d'être publié, avait été relu
par au moins quatre autres personnes, sans que les propos problématiques ne soient
décelés. L'article dressait le portrait de Sonja Rueff-Frenkel (ZH, plr). De confession
juive, la juriste et avocate était candidate au conseil de ville de Zurich. Dans une
contribution publiée par la Weltwoche, le conseiller national UDC Alfred Heer (ZH), qui
soutenait la candidate libérale-radicale, a reproché au Tages Anzeiger de colporter des
stéréotypes antisémites depuis des années. Plusieurs articles de la Weltwoche ont
attaqué frontalement le groupe Tamedia, et notamment son rédacteur en chef Arthur
Rutishauser, tenu pour responsable de la polémique. D'autres critiques ont émané du
magazine Republik, qui a laissé entendre que le journaliste licencié l'aurait été pour des
raisons politiques, plus que pour son article controversé. 40
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Medienpolitische Grundfragen

In der Frühlingssession kam die Revision des Medienstraf- und Verfahrensrechts ins
Parlament. Deren Beratung fand unter dem Eindruck von zwei Vorfällen statt. Einerseits
dem Fall Jagmetti: Die "SonntagsZeitung" hatte im Januar aus einer vertraulichen
Lageanalyse über die Forderungen jüdischer Organisationen im Zusammenhang mit den
Holocaust-Geldern von US-Botschafter Carlo Jagmetti zitiert, worauf dieser zurücktrat.
Der Fall Jagmetti führte im bürgerlichen Lager teilweise zu einem Meinungsumschwung
in Richtung Disziplinierung der Medien. Andererseits wurde Ende Februar publik, dass
die Bundesanwaltschaft, nachdem im letzten Jahr ein erster Fall bekannt geworden war,
in zwei weiteren Fällen - bei "Facts" und beim "Bund" - Telefonüberwachungen
vorgenommen hatte, um Indiskretionen in den Reihen der Verwaltung auf die Spur zu
kommen. Die Medienschaffenden reagierten empört.

Der Nationalrat entschied sich als Erstrat für ein restriktives Medienstrafrecht. In der
Kernfrage des Quellenschutzes folgte er dem bundesrätlichen Konzept und entschied,
dass es Sache der Gerichte sein soll, ob das Zeugnisverweigerungsrecht gewährt wird,
oder ob die Interessen der Strafjustiz vorgehen. Ein von der Mehrheit seiner
vorberatenden Rechtskommission und der Ratslinken vorgeschlagenes generelles
Zeugnisverweigerungsrecht für Medienschaffende, das nur unter bestimmten
Voraussetzungen, etwa wenn es um ein schweres Verbrechen geht, aufgehoben werden
könnte, lehnte er mit 84 zu 67 Stimmen ab. Um ein Haar hätte dagegen ein Antrag
Vallender (fdp, AR) auf Streichung Erfolg gehabt; die Votantin argumentierte, dass die
Verfassungsgrundlage für ein Zeugnisverweigerungsrecht fehle. Gegen den Willen des
Bundesrates und der Kommissionsmehrheit lehnte eine bürgerliche Ratsmehrheit mit
74 zu 64 Stimmen ausserdem die Streichung der umstrittenen Strafvorschrift über die
Veröffentlichung amtlich geheimer Verhandlungen ab. Vergeblich wiesen
Bundespräsident Koller und die Linke darauf hin, dass diese Strafnorm bereits heute
keine Wirkung habe und dass der indiskrete Beamte, nicht der Journalist zu bestrafen
sei. Mit 75 zu 49 Stimmen lehnte es der Nationalrat ausserdem ab, die Anwendung des
Gesetzes über den unlauteren Wettbewerb (UWG) in bezug auf Journalisten
aufzuheben. Eine Kommissionsmehrheit hatte vorgeschlagen, das Gesetz auf
Medienschaffende nicht anzuwenden, wenn diese nicht mit Wettbewerbsabsicht
gehandelt haben. Mit 75 zu 37 Stimmen, gegen den Willen der Fraktionen von SP und
GPS, hiess der Rat die Revision schliesslich gut. 41

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 19.03.1997
EVA MÜLLER

Gemäss seiner schriftlichen Urteilsbegründung im Fall Jagmetti kam das Bundesgericht
zum Schluss, daß die Veröffentlichung einer in vertretbarer Weise für geheim erklärten
Information grundsätzlich strafbar bleibt. Damit lehnte es das Gericht ab, eine
grosszügigere Gesetzesauslegung im Hinblick auf die Meinungsäusserungsfreiheit für
zulässig zu erklären. Die "SonntagsZeitung" hatte 1997 eine vertrauliche Lageanalyse von
US-Botschafter Carlo Jagmetti über die Forderungen jüdischer Organisationen im
Zusammenhang mit den Holocaust-Geldern zitiert, worauf dieser zurücktrat. Die
„SonntagsZeitung“ zog ihre Verurteilung wegen Veröffentlichung vertraulicher
Dokumente des ehemaligen Botschafters an den Europäischen Gerichtshof für
Menschenrechte in Strassburg weiter. 42
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Parteien, Verbände und Interessengruppen

Parteien

Parteiensystem

Bezüglich der Aufarbeitung der Rolle der Schweiz während des Zweiten Weltkriegs ging
zuerst die SP auf Konfrontationskurs: Zu Beginn des Jahres stimmte der SP-Vorstand
einer Resolution zu, die den Rücktritt von Bundesrat Jean-Pascal Delamuraz (fdp)
forderte, weil dieser in einem Interview unter anderem Forderungen von jüdischen
Kreisen als «Lösegeld-Erpressung» bezeichnet hatte und sich danach nicht
ausreichend entschuldigt habe. Die Resolution stiess jedoch nicht nur bei den
bürgerlichen Regierungsparteien auf scharfen Protest, sondern auch bei den SP-
Sektionen der Westschweiz. Im April kündigte der Bundesrat an, eine
Solidaritätsstiftung einrichten zu wollen. Während SP, CVP und FDP die Idee
grossmehrheitlich begrüssten, drohte die Zürcher SVP unter Christoph Blocher bereits
vor der Konkretisierung des Projekts mit dem Referendum. Später lancierte Blocher
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ein Gegenprojekt, um die Solidaritätsstiftung zu untergraben.

Grosse Parteien

In der SVP fand der Kampf zwischen dem liberalen Berner Flügel und dem konservativen
Zürcher Flügel unter Christoph Blocher seine Fortsetzung. Insbesondere die Zürcher
SVP wehrte sich im Rahmen der Debatte um die Rolle der Schweiz im Zweiten Weltkrieg
gegen jegliche Schuldanerkennung und Neuschreibung der Geschichte. Im März hielt
Blocher eine «Klarstellungs»-Rede zu diesem Thema, welche die Öffentlichkeit stark
polarisierte. Bevor der Bundesrat die Idee einer Solidaritätsstiftung überhaupt
konkretisierte, drohte die Zürcher SVP ausserdem bereits mit dem Referendum und
lancierte eine weitere ihrer umstrittenen Inserate-Kampagnen mit Titeln wie «Das
Schweizer Volk erpressen? Und das Volk soll zahlen? Nie, nie, nie». Berner und
Graubündner SVP-Volksvertreter gingen auf Distanz zu den Ausführungen Blochers zur
Vergangenheit der Schweiz und zeigten sich offen bis zustimmend gegenüber der
Stiftungsidee. 43
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